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Librairie R. O. W. MacCUAIG,
St/mhc Officiel pour la Cité et Ottawa 

et le Comté de Garletou. 
Berea»—Se. 60 Bee Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Chemin de lier B. 0. et 0. ASSURANCE
CONTRE LE FEU

CANADIENNE. LA COMPASing d’amobahgb

"MM ROYALE D’ANGLETERRE BT DU
Contrat des Malles.I- tan. JOUR de L'AI.ACTIF, 119,000,000.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

Le route la plue courte et la 
plue directe entre Montréal 

et Ottawa.

ministre J. Brewer, 
ENCANTElJtt

T\ES soumissions adressées au 
U des postes, seront reçues à Ottawa.

idi, vendredi, le 27 février 1880, 
t>our le transport des malles de Sa Majesté, 
en verlu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, à cheval, ou dans 
nable, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter le 
poste de Templeton tous les jours, 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour op rer jonction à la Pointe Gatineau 
avec 16 train de la malle allant à l’ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
être apjiortéos sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau -lu soussigné, des 
avis imprimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro
curer des blancs de soumission.

: T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P

Le soussigné est préparé a accepter, 
R18QDB8 CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usàge d’assurer.

u’à mjusq
LIBRAIRE. CHBZ

CHATFIELD,148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
f B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
LJ les trains quitteront les dépôts d’AylAer 
et Hull, comme suit :

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc., etc.

(an. 93, RTTB ïlHæATJ.
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., éto.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"P. LARMONTH,véhicule oonve-ïre.Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... -........8.15 a.m, 3.35 pjn.
Quitte à Hull........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochetaga......1.50 p.m, 8.50p.m.
Quitte Hochelaga.............-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.......  .......... - 2.00 p.m, 9.00 p.ro
Arrive à Aylmer................2.35 p m, 9.35 p.m;

Des magnifiques CHARS SALONS iWrt 
attachés à chaque train de passager.

Argent à prêter sur Propriétés Forcièrw, 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.

lin toutes sommes voulues.
g6T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des row ELGIN KT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Oombtahle et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité (f Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d'assurance " Québec."
La compagnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance '< Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bnrean. lui rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

bureau de
k

AU
- Tousles trains partiront d’après Pheure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la venfe des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Magasin Populairei LA COMPAGNIE
RELIEUR ET REGLEUR. DG PRET DIJ mm. DEBuireau de l'Inspecteur des b 

Bureaux de Poste, t 
nttawa, 21 janvier 1880. J

T. RAJOTTE,
ajrAmo offloici

Pour le comté de Carleton et la ville 
<t Ottawa, Conijttable et Collecteur. 

Bureau 84 rue Wellington, Ottawa' 
Ottawa, 14 août 1879.

Livres de comptes de toute es
pece et de toute dimension, 

eublers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux lines et musique relie» 
»vee goût et a des 

PRIX TRÈS MODERE».

Une Tint» est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 SUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

W. HKNDltÏK, - - - 
W. H. OLARSW), - -

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général. • - Président. 

Vice-Président.
COIN DBS RUBS DEtan.

DIRECTEURS :DEMENAGEMENT.- L’EGLISE ET CUMBERLAND,
John Eastwood, 
Chas. M. Counsel!, 

, | James Sampson,
Alexander Duncan,

Edward Brown,
J. M Lotlridge,
R. A. Lucas

Crue Compagnie est en état de 
touted sommes d’argent sur la garan 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, 
versements égaux, soit tous les ans, tous 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

OTTAWA.

F. DUHAMELF. X. MICHAUD, 
482, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qn’tl a transporté son étal au
NAKClie DC QUARTIER lit, «|»1 “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l|pncouragement libéral

prêter 
tie de

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa. 6 septembre 1879.

après MARDI, le 28 OCTOBRE 
les trains voyageront comme suit :

E et 
I1879,L Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

PROTECTIONLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à^.SO'p.to. 
De l’Est à 6.00 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre ot sur’euivre.

IMPRIMERIE.

O. TT. aTUEîBNll,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

A
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement. L’ARCADE.Alex. MacADAMS, 

Gérant.
Pour l’Est et l'Ouest 

à 10.30 p-m.
Ottawa, llNov., 1879.

Otiâpeaux du Printemps.
lan

R C. W. MacCUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-ains quittant Ottawa à 
3.00 p,m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

CHEZ JM. ES1M0ME
RUE SPARKS.

30 ponces. 
86

♦lfr T E moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à 1' “Arcade ” et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARES.

Oti»w«, 12 juillet 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, RÜR SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

12 TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,

SEULEMENT
lan

“L’ARCADE”attentifs et de
Merveilleuse invention. 

LITHOGMH PATENTÉ DE JICÜB
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

spensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Quest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
- enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l'Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins
d’Utica et Black River, et de Ri ___
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
Ottawa, 28 oct. 1879.

lan Tweed Canadien Pore Laine 60eb.
do do do 76
do do do 80

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

030 Rue Busses:.N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu'en produisant celte

James Mitchell et Cie.L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAtX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
(le l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKlïAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com- 

t une part de son patro-

emption 
i nos dé-

CELEBRES
Biere et Porter Wm HOWE.ome et Water-

indi
293, EVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, hqjle, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES <& Cie.
LACEQNE.

U’
(Autrefois Hitnton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 
BUG. DUPUIS

irae » Vordlneir* en Datai lie* 
bee tellies, aa bares nj

Fonrnlw eoi

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis la magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

raerce en dema
nage

Aucune concession de terreJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VKNTK"cHEZ

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

ne sera demandée, bien que 
penses soient considérables 

Notre boulangerie au 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
Je pain de première qualité.

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 26 Déc. 1878]
No. 146 rue Bank, aS6F* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate. EUGENE BOBITAILÎÆ
HORLOGER et BIJOUTIER

lan.J. POCBUNGTOU, J. MITCHELL et Cil,
148 Hue Bank, et 88 Hue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.
Gérant. GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.]

Napoléon Andette PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.
Fait aussi les

DE. A. ROBILLABD, BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel .“Royal Exchange.”
riJGARES, Tabac ei Pipes de première 
XV qualité constamment en mains.

Ottawa  ̂26 Déc. 1879,

OUVRAGES EN CHEVEUX.Moïse à AGENT, LISEZ OECI.
V] OU8 paierons à des agents 
Xx mois (le rétribution, frais à p.Xft, 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous 
Echantillons gratis. Adresse

B HERMAN ET CIE., Marshall, Mlch

Z\N trouvera toujours l’Ani 
XV Magasin, au Marché neüf du Quart 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme j ar le passé 
à des prix très réduite.

MOÏSE LAPOINTE.

tierCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.
$100

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COURSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes x eux et des oreilles.

Bureau, fia. 60 Rub Rideau, Bâtisse de John 
Teokpsow.

Heures du Bureau de 9 1 4.—

*U PLUS BIS PRIX.Chaubrb Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA,

avançant. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
Ont.

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. tan1 an

ne connaissait ni l’homme à l’œil 
convert d’nn bandeau, ni celui an 
chapeau à plumet rouge.

La salle du cabaret était très- 
basse ; une seule fenêtre y laissait 
pénétrer la lumière ; mais, pen
dant le jour, la porte était toujours 
grande ouverte.

On y voyait des bancs de bois, 
nne lourde table sur un pavement 
de briques ronges. An milieu de 
ce taudis trônait une sale et vieille 
mégère, aux allures grossières. 
Elle était vigoureusement char
pentée. Dans sa face ratatinée rou
laient de vilaine yeux gris, et au
tour de ses lèvres apparaissaient 
même quelques poils.

Korrel demanda un gobelet de 
genièvre, d'eau de feu 
Jeu liquide, comme on disait alors. 
Ce breuvage n’était en vogue que 
parmi la populace. Un étudiant 
même—et, à cette époque, la jeu
nesse universitaire se passait déjà 
tontes les audaces,—n’aurait pas 
osé, en public, porter ses lèvres à 
cette boisson discréditée.

—Dorica est-elle ici, mère Bob ? 
dit le colporteur à l’hôtesbe.

—Non ! — partie — revenir — 
grommela la grosse vieille femme, 
d’une voix qni semblait sortir 
d’un souterrain.

Bile ramassa l'argent et s’en alla

Le cou et l’avant-bras nu étaient 
ornés, en guise de collier et de 
bracelet, de serpents d’argent ; à 
ses oreilles pendaient de grands 
annëanx d’argent et autour des 
chevilles, au-dessns des sandales, 
elle portait les mêmes ornements 
en cuivre.

Dorica n'était pas précisément 
nne figure fort attrayante et l’ex
pression de son visage montrait 
qu’elle n’était paa-fdisposée très- 
mvorablement pour le colporteur.

—Je vous attendais, Dorica ! lui 
dit Korrel à voir basse.

—Si vous avez recours à Dori
ca, ce ne sera jamais que dans 
une pensée égoïste.

—Allons ! bavez nne gorgée de 
mon eau Je Jeu ! et en disant ces 
mots il tendit le gobelet à la bi
zarre créature ; mais celle-ci ne 
bougea pas.

—Maître Taurel, auriez-vous, 
par hasard, à faire trqquer de nou
veau des vases sacrés, produit du 
vol, ou une riche jeune fille à en
lever, comme il y a dix ans? de
manda la femme d’une voix iro
nique.

en traînant les pieds, pendant que 
Korrel, le coude but la table, re
gardait d’nn air songeur la sombre 
fenêtre à grosses traverses et gar
nie de barreaux de fer.

A quoi donc l’espion pouvait-il 
songer ?

Il voyait devant lui une im
mense toile d’araignée, dont Ini- 
même représentait la grande, la 
monstrueuse habitante prête à en
gloutir toutes les mouches qui 
avaient le malheur de s’égarer 
dans ses filets.

Quelles étaient ces mouches ?
Non-seulement le marquis 

d’Ambrelle, le comte Raonl. le 
comte et la comtesse de Verti- 
gnenl, mais même l’amman, tons 
étaient de bonnes mouches gon
flées de sang, c’est-à-dire d’or. 
Korrel se souciait peu de savoir 
sur quelle victime il abattrait ses 
longues pattes, pourvu qu’il pût 
lui sucer jusqu’à la dernière goutte 
de sang.

L’amman le payait, d’Ambrelle 
n’avait pas été ladre, le comte 
Raoul lui remplirait joliment les 
poches pour lui faire livrer les 
Vertigneul, dont il connaissait 
maintenant les secrets et qui ne 
manqueraient pas de desserrer les 
cordons de leur bourse pour le dé-

bre voisine, il maudit sa généro
sité.

cider à les tirer de ce mauvais 
pas.

Mais, entre Charybde et Scylla, 
il devait veiller, lui, Korrel, à ne 
pas devenir la victime de ses pro
pres intrigues. Il avait promis 
aide et assistance aux deux partis, 
mais nul ne peut servir deux 
maîtres à la fois.

Pourtant, dans le cours de son 
orageuse existence, il était arrivé 
plus d’une fois à Korrel de recou
rir à ces infâmes manœuvres ; 
mais aujourd’hui il y avait un 
sentiment qui l’empêchait de ca
resser la chèvre et le chou : le na
turel, un instant chassé, revenait 
an galop, et le désir de reprendre 
sa vie de pirate lui faisait prendre 
un parti bien déterminé.

Oui, il veut montrer qu’il est 
fidèle à sa parole. Autant qne 
possible il accaparera les éens des 
deux gentilshommes ; mais il tien- 

ement pris à l'Etoile

Pour le moment, il voulait voir 
Dorcia, la diseuse de bonne aven
ture, et lui faire lire, dans les li
gnes de sa main, dans le livre 
mystérieux de l’avenir, s’il serait 
henreùx dans sa nouvelle entre
prise.

1* divination, l’astrologie et la 
cartomancie, étaient, à l’époque où

se passe notre récit, une manie 
universelle. Korrel, ne crût-il ni 
à Dieu ni à diable, voulait cepen
dant bien s’assurer de ce qui l’at
tendait derrière le voile del’incon- 
nu an moment où il se lançait 
dans cette grande aventure.

Korrel fut tiré de ses réflexions 
par un léger frottement sur le 
sable qui couvrait le carreau ; il 
leva la tête, et ce fut a vec joi 
qu’il poussa le cri de “ Dorica! ”

Celle qu’il interpellait d’un ton 
guilleret ne montra pas le moin
dre empressement à lui répondre. 
An contraire, son œil sombre, om
bragé de sourcils épais, était sé
vère et, d’un air envieux, elle pin
çait des lèvres minces et pâles.

Dorcia était une jeune femme 
d’une vingtaine d’années, à la face 
amaigrie et cuivrée, aux yeux 
brans, aux longs cheveux noirs 
comme le jais, qui s’échappaient 
d’un mouchoir rouge et flottaient 
en touffes et en tresses sur son 
dos.

Ces largesses avaient été inu
tiles, puisque le limier était tom
bé en plein pays de connaissance.

Il était arrivé an bas de l’esca
lier, lorsque la soubrette entr ou
vrit doucement la porte et lui de
manda furtivement :

—Eh bien ! marchand, a-t-on fait 
de bonnes affaires ?

—D'excellentes, ma belle enfant, 
je revient même dans une couple 
d’hëuree.

—Bonne chance ! marchand !
—Adieu ! ma belle enfant !
Le colporteur traversa rapide

ment plusieurs rues, sans même 
se donner la peine de vendre ses 
marchandises. Il descendit par 
des ruelles vers le bas de la ville 
et finit par entrer dans une ta
verne sale et malpropre où descen
daient les astrologues, les tireurs 
d’horoscopes, les danseurs de cor
de, les mangeurs de feu, les sal
timbanques et les montreurs d’é
léphants.

Korrel allait souvent boire et 
jouer avec ces bohémiens ; aussi 
était-il sur un pied de parfaite fa
miliarité avec eux et avait-il plus 
d’une fois partagé leur existence 
vagabonde,

Dan* cette édifiante

ou de

dra l’en 
dOr. .

Elle s’était jeté sur les épaules 
et autour de la taille un morceau 
de serge usé, à raies rouges et 
vertes, et en bas, sous cette espèce 
de châle, apparaissait un jupon 
noir sur lequel çn découvrait en-, 
core les restes d’un galon blanc 
tout souillé:

IA iwerej

société, on

90m
RÉCIT

DU TEMPS DES FLIBUSTIERS

AUGUSTE SNIKDEK8.

(StilK.)

—Je me fie à toi, Taurel !
—Encore un mot. Personne ici 

ne connaît le boucanier d’autre
fois ; le mercier et l’espion s'ap-

llent Korrel chez l’amman at les 
sergents jurés.

—Compris.
—S’il vous arrivait de rencon

trer un homme ressemblant à Kor- 
rel, -mais portant un bandeau sur 
un œil, ou bien un seigneur ha
billé de noir, avec des lacets jau
nes et nne plume sur le chapeau, 
faites comme si vous ne le con
naissiez pas.

—Très-bien !
Korrel ou Taurel partit. En en

tendant la servante à laquelle il 
avait donné tant de belles choses, 
chanter gaiement dans une cham-

pe

Tontes lettres earisbtrées Solvent Etre mite i le 
poste une demi-heure d'avance.

Boreei omvert depots 8 b. AM .......

9 heures A.M..j iusuu’à 4 heures P.M., oh*
jour.

"Ottawa, 24 Not. DW

Chemin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D'HIVER.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les .jours, des trains express, à 

- _L parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis-...........

“ “ Rivière-du-Loup..
Arrivant à Trois Pistoles.......... ......

“ Rimouski....
“ CampbeUton
11 Dalhousie....
“ Bathurst...
*• Newcastle.
“ Moncton ....
“ Saint-Jean
“ Halifax

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.
'Les trains qui partent de Halifaî, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à CampbeUton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

8.15 A.M. 
1 40 P.M,
2.41 “ 
4.25 “
9.15 «

................  9.55 “

......... .....12.00 A.M.

................  1.42 “

.............. - 5 00 “

...............  9.25 "

...... ......... 1.40 P.M.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANHER
KOIJI.ES FOUR les ROGNONS

ET autres

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

'i

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent-que chez M. C. STRATTON, 
donc le publicJe tin garde contre les

contrefaçons.
T. ALEXANDER.

Ottawa, 7 nov., 1879.
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BUREAU DE POSTE 
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BUREAUX—Ho. 446. rue Sussex, Ottawa, et Ho. 70, rue Albert. Hull.
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BNTBBPRBNBUR DE

iOMFb S FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar
es en usa,, e |*Ver les funerellles, de todté 

qualité et j.our tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
durais à ordre. Le tout à des prix tri s 
réduits.

JUS. SHNBCAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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